
GAZETTE DES CAMPAGXË8

Pour nous engager daha utie alliance Aee la Franco, rer l':igrinulture des difTérents penples, et. d'en fixer le rang; éni
nous pouvoîNs eobtptei' rnbs doute sur ie Marfehjolct sur sr uut:art ne p'ut pas é:re aus étendu m ssiavarié elezehaqie
sOn gouvl'ueinon~ mtds ou óis aesro qu'il ontietira pe"itle.; si iêm·eus ilTrences.' se re innrquient anin|ii les dwrer a

lotimlités d'un imime etat, ciiient peut. supposer li possi t.-
du Chlijulbres ce qu'il leur tmondera.? que nous nesuro lité d'admettre un miode unique de euILture? Connînent alors pou-

qu'apréa une première défoite il ne sera pa renversé, 'et Voir comparer. de.d objets disemblables-Il f:int dons se bor-nèt
que lr gouvernement qui lui succéderait, plus jaloux do sC A examiner 1'iîgriuultur d:Ins.eluique état d':îprès ses besoins et
cOusolider, n 'impàrto A quel prii, que d'être fidèle aux en- ses res! îinrecs particulières.
g:eruent

o précédents ne.s'enpresserait ?as de fuire sa Unie itre erreur gu'il est einoie nécessaire de détruire, ni:
þaix avc6 lo vainqueur et ne nous lriissEeralt éla itsi seuÏn, le préjndice qu'elle pett d.soni à l'nIgiieutltui,i est celle qui
en face.dë l'ennemi ? fit dépendre laL prospérité, eI. même in durée des èfipirs;d'no

" Telle est h situation pour la France républionine. itin "iiie cire lc système ragricultui- ¿· le systire ptlilighe
Ses propositions, aeà :cceptations, ses refus doivent '

rvoir la sanction du la touveraineté untionale, et les chefs Nous avoiaiis que notus n'entendons pas trop ce que les au-
-. ,tours ioec ce principe out voulu dire; ear nous ne pouvons pasf

cs puissances vor•.es n'ont à compter nyec lui qle lors- .plins iliettre titi scuI systéime politique (te gouvernement qu'un
que cette sanct.on lui-aura été donnée ; par suite un pré. seul systène d'agriculture ; et si les bornes de cet article nous le
ienct de république ne traite pas' d'égal à un égal avec les permettaient, nous établirions notre opinion par des raisons imal.

;ois et les empereurs, et, pour Compenser cette infériorité, loguies et péruenptoires. Nous nous contenterons d'observer A 'e
l'assentiment des reprér:ëntnntà du pais est indispensable suj.t, lo lisue l':gricultire-et tous lesautres arts, pour parvenir
i't toùs lé . dte lu nrbsidbt de la république. au de'ré dl prosp rté utuel ils peuvent s'élever dans chnque

" 'ett dnt *roit républicnin. éa 'î"ns cha:qne loc:lité, exigent des gouvernements la

".est avec d oisuia. a tine protection et les mêmes encourageents; 20. que li pros"Mais aive les lois'aîctuelles sur l'organisîittion dI ar érilé de l'on - toaujoiurs Àeelle de; lo., les li pros..t-éi é d b untient presquetojor cel du tous les ntutres,
.ée, avec la promptitude de la mobilisation, les armées 30. que les lois ou inistituutionis quidoivent contiibuier à li pros-

penviout bc tronver en présence.et la guerre peut être un périté de enuatn d'eu. sont peutprès les mnémaîes, et qu'ellenî
fait avant que les Chambres aient comiencé à délibérer. sont absolument indépendantes de la forme des gouvernements;

".Nous ne pouvons notis dissimuler que notre état de 4. enlin, qfue la durée des Etaits p:ir:iit dépeiedre essentiellement
grano république isolée au centre de l'Europe anonar- de la conservation des bonnes moeurs, de li libre disposition den
chiquddorine i notie pays un sérieux désavantage dans les fl'euiltés inaduistrielles, dii mnintien de la tranquillité pIbliqueei-

éventualités de la guerre. ". fin de la justice, de las prévoynnce et de la modération des gon-
verniemients, quelle quc soit d'ailleurs leur orgai:tion.

.• .:lis si l'agriculture a. perdu son importance primitive et sabî.
Constdéitions générales sut l'eagriculture oiodorne solue par l' nalet naurel des progrès dle la population et d.-'la ci-.

vi:i.ation, e'le conserve enacore une impt.t:nce relative'jassez
l.'enîicîture n'est plus, comme dan l'unfiine don sociétés et gri'ede, sirtoit dans les états essentiellement ngricoles, pour y

jsqu'-cc.quî'elles soient parvenues à leur age viril, lit s<oirce être un ol;jet particulier de la '·ollicitude de leur golernemîîent.
uiiîiîiune dles ricelsses et de lt prospérité publiques. Elle partage Cet art est d'abord la i:niifa.ture générale des sub4irtances de
ijouird'hui eut avant:age -ivee les manufactures et les arts ; et l'immense population qi, dans ii grilned éLtt, ne cultive pas ou

tmétne'. snivait, les oeuilités, elle n'en est pas tonjours la source ie se livre p:as à la culture des céréales ; et ses cultures indus-
prinî·ip':ae. trielles fourni ':sent encore A la- consommation gétnérale, nu com-

Lin etl't, les difflérents peuples le l'univers ne sont pas tons merce, jeux manufire aux auetres arts, des plantes alimen-
aussi -avorablemnt placés poir avoir unt-nîriculturr aussi éten- taires, de la viande, des boissons, des hi1iles etc., et titi grund
die ni :tissi lori-sante, et qui puisse devenir pour chacunl.d'eux nombre de matières premières.. .
la sotirce principale dc 'ses riclesseis; car nienn ne pett réunir Lorsque lus subwistances sont assurCes, et qu'elles sont A un
sur son lerritoire, ni le miiime elimîaiit, ni les mmes qualités de prix moyen relatif à celuisi del lit ain-d'ouvre et des autres oh.
sol, Ii lit Iîé:nie , populaidon, ni les méies mours, nu li inémne in-- jets iécessaires àa t Culture, l termiuer reçoit tiun justo prix do
tellig.nee, Ii les mî.net eapitaux disponibli s,. ni des débouchés son travail et de son itddstrie.: car c'est sur e iri. moyen qîui'il
-is.,i avntageux; en deux mots, ni lus iêtmes besoint, ni les a cnltulé sus béies présmiiés Ci passant son bail. Alors il
mé.ie:i ressoulrces. Par les niéiies raisons, les différentesjoenli- paye fauilementaes coitril.ntiniis, son propriétnire; les autres
lé., d'i.n grand état coitine-nt.nl, d'uni état qu'ons pourrnit regarder cultivateurs, les autres pirofessions,- su livrent avec sécurité il
comme essentiellement agricole, lie doivent pas présenter toute.s, lenrs travaux ordinaires ; les rielis font travailler ; les piuvres
ni 'us mémes cultures, ni une agriculture nussi tlorissanite. trouvent de l'onvrage ; l'étmt est tranquille, p:ree que toils les

lMifin, l'îgrieniluru ne peut avoir énu.certaine importance par- individus sotnt oceipés, et le gouîvcrnemîent n'est.ntrrêté dans,an-
ni les tttres iiovens de prospérité d'un état, ni neqi.érir généra- cuin des rouages du 'adnistration.

lettielit tit certaii degré de perectiI, qu'iutuit que les eir.ois- Lorsqgne les snabitnes tombent au-dessous du prix-moyen
tancés loenles rei'tent la profet'sioi du cultivateur asez luerative ordinaire, par l'effet d'înîe. abondante récolte, le fermier seul
et .vant'gouse pour être exercé.- et reclercliée par les lioniîies semtîblu soutTrir,-parce ses frais de culttire restent les mémes, ses
istrits;aiss, el de bonne volonté. . profits dimipuent iêse.iirenent; mais si eett'e récolte'ibon-

Ces principes sont, puisés dans lit nature môme des choses; dante est* suivie de plusieurs années plus abondantes encore, le
car si l'ons déian:ide aux peuplesu les plus septenutrioiaux de l'Eu- fermier est bie*ntôt en perte, et il init par se ruiner. ou par abtan-
rope quels sont leurs-prinipaux .moyns-d.existeniee, ils ri.pubn- donner sa ulture.'C'ent de qui est'arrie6 en France pendant les
iront, la chasse et la pêéche. Si l'ons interroge ensuite les Anglais, récultes abondantes et suecessives de 1759 à 1764. 

les Hiolliandntis, les villes anséntiques sur les principalts sources . Les autres professions, et le gouvernement liai-méme, semblent
de- leurs richess'es- ils diront unanimement; C'est le commerce.: trouer de l'avaintige dns Ces ainnées, qu'il*est si'mtturelad re-

Enfin, si l'on fait tes mêmes questions dans différcustes loeali- garder cotmmîle très-lheureuises; mais la·Contribution foncière It
tés d'unt grand état, les réponses seront, ou ·l'grieultnre, ou.lu lente, dificile et uelquefois impossible.a.recouvrer ; le-proprié.
commerce, ou les manufaetures, etc., suivant leur position et les taires et les f< tionaiires éprouvent de grands retards, dans la
nutrèsei -reniiusitunces locales Celn posé, il faut rejeter, coniine rentrée deleurs rôiõinus"; ils diminiaónt-leurs dépenses' extrnr-
inadmissibles et même.nniisibles.en igriculture, touts les aystènes dinaires; et ces.diiitions 'd-dépinses.et èonséqueir ment do

niquis de cultturie,.et les théòries quelquefois si sédiiuites, qui travaux, ont nées'niremeta une iiilluecîcL- fielheuse sur les autres
sont-le fruit de l'imaginaîtion' inexpériieitée·de-qiuelquies uagro- sources de-lii ro érité publiguëe.
nomas, et ne peuvent- résister à lit moindre circonstance locnle Ainsi, les el'ets de ces iniuées e de gr ande nbónannee
extraordinaire :il faut même s'abstenir de cette manie de corpa- desùbsistances sint donc de'diuinör leâ-travauXdu commerce,


